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CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LE CANADIEN R** pu^ie Jroi* * 
foi* par semaine, li* LUNDI, 1«’ MER­
CREDI et le VENDREDI «lans I a- 
près*milli. Le prix .le l’abonnement
est de quatre piastres par année, outre 
les fiais de post“. Ceux qui veulent 
discontinuer, sont obligés d en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui '*st de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment il» seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paqm ts 
areent, correspondances, &c. doivent 
être adressés francs de port, d I 
merie, au Bureau du Journal, r* . o. 
Rue Lamontagne, Basse-Ville.

M ELANCES.

Torthhk* INH.Kl.t» a us Eiclavb Colon iss 
U Omette des Tribunaux de Bans publie le compte­

rendu d’un procès qui a occupé pendant cinq jouis la 
cour .l’assisses do la Basse-1 erre (f.uudeloupe.) ‘ Mal- 
eré la lui du ‘21 avril, mande le correspondant de to 
Odette, la censure existe dans la colonie avec plus 
de rigueur qu’avant 1789. Les trois journaux qui 
s’impriment ci ont reçu les défenses les plus expresses 
de rendre compte des débats de cette deplorable

af Voici’l’exposé des faits d’après l’acte d’accusation :
Dans la mut du ‘28 au 29 mai 1839, le Sieur Ernest 

Lafages aireta dans une des cases a nègres du sieur 
Abraham Lesuour, Jean-Bierre, esclave fugitif d Ame 
Noël Cet esclave, interrogé sur les motifs '•e son . 
marrônnage (1), déclara qu’il fuyait la colere d Ame 
Noël, son maître, parce qu’on avait persuade a ce­
lui-ci que Jean-l’i'MTo avoir surpris Delphine, con- 
euhine du dit Amè Noël, en soucougnan (2). !
' Le lendemain, le sieur Lafagcs conmns.t Jean- 
P.erre sur l’habitation (3) le Duch^qui appartient à 
Aîné Noël. Dans le trajet, l’esclave refusa de mar­
cher Doué d’une force athlétique, qui lui a mente 
le sobriquet de Vingt-Cinq, parce qu’il pouvait lutter 
contre vingt-cinq hommes, il essaya de briser la corde 
oui lui serrait les mains. Le sieur Lafagcs, seconde 
, ir deux nègres qui lui prêtèrent s -cours, parvint a 
e terrasser. Dans la lutte, l’esclave reçut un coup 

de ni-rre qui l’atteignit au-dessus de 1 mil gauche. 
Se voyant garroté plus étroitement, il consentit a 
marcher, et à suivre le sieur Lafagcs avec leque .1 
arriva chez son maître. Aîné Noël était alors au lit, 
retenu par la maladie. Le sieur Lafages lui raconta, 
la résistance qu’il avait éprouvée dans 1 arrestation 
de Jean-Pierre, et les propos de ce negre sur Del- 
nhine. Cette fille, qui était présente, parut vivement 
affectée de ce que Jean-Pierre avait .ht qu’elle se, 
métamorphosait en soucougnan. Ame Noël descen­
dit de sa chambre et s’approcha de Jean-Pierre qu’on 
n va i* bé A un poteau S'il 'n terrace. I* i nbor.la, el 
\e frappa de deux ru.,p« de bâton* Il par,.s<a.l en; 
nmie A la plus violente euère. Il »e baissa, el 
îveroupit devant loi. “ Tu p'énn’s. dit .1, que 
» as B.irpria Delphine, en toiieouican ; et bien! 
» H,B*mo, comment tu l’y »s ^rpri-e. S' V'nx 
^.a.i A'or-. Pemblanle s Hesyeux lançai, ni .1 aff.eux 
reirard*-* "» figure émit altérée, an point que le

‘r EnfigeM iVmrtireH A se m»l-riser et A se rnp- 
iiiùl était malade. Jean Pu-rre protesta.I de

i,,,, innoeence, .1 soutenait a v.-c lhree que i, s pmpns
qu'o.i lui p'était ét oent faux. ‘‘ A t endendre, Im 

réplique Amé N.^l,il Be.nbVque ,e veux te tuer, 
•« no-.r ce que t.. as dit sur Delph.ne ; et cepen- 
•< dant quand lu fus arrêté, il y n plusieurs année-, 
«. j,. „e n.. pas f-it. Tu éta s -ot fers eMu l es 
•• sauvé . HuV-tu fa.'» de les nabot* ? (4>.

Il tout le reconnaître, J.-*n-P erre était un de ce 
néi/res m dociles qm n’ava.ent jamaia voulu ee plier
8„ jong de la disctpl ne «*. ^ -
qui,'/,- ans il était en mar onnage. Arrêté. .1 b Na 
tos fers qu’il ava ! aux pieds et U* empo •». C était
IA •« mol.f d.idermer teproel.e d Amé Ne, -ts. 
ruM lui demandait ce qnM avau fan de ses nabot*.
M..s le propos alirib é a iV-elave, propos qu. 
signalait D' Iph ne comme .... eoncoognan ét^t a»r- 
toi.t le gnefqo pc-ait-ur le .œ.r dAmé N e- e 
qu’il vou ait faire . xp.er A Jean-Pierre Ce g.-el 

dès ». première arreatanon. Amé N-é,, 
avau commencé aa vengeance, mais les. lave s y 
était nou«.i ad pal la foi.e. Il avau hft.e de la aa.m- 
tooe O» c». çoit aisément le désir de vengeance 
decêviedlird. lor- m’onse rend comte d « tdéey 
de mal et de grossières auperaU.ioi.* aitarhées a- 
mol toucougnan el la créance avec fiqmie e.les; 
é.a.-ni -. ç es dana un esprit aussi peu cultivé que 
le Bien L’ Ut Cinq .il l’« Bel que devait p.odu.re mm 
Amé Noê une pareille épithète, donnée par une «b 
Kfs esclaves, à la femme qui éia.t en poMesamn de 
Ba confiance et de toute aon n flection. Dès q.d 
eût (initié l’enclave il ren-ra dans la salle avec le 
s.eur 1 •if.tfes. I! lui demanda ce qu .1 lui con-ei lad 
de faire de Jentt-P erre. Celm-c. l’engagea A obi. n.r 
rautorisation du gouverneur pour le faire pUmret sans 
conn tire a’i’, acceptait ou non son conse.', il lui iép,.n 
,|,t qu'il al ait prend.e.les mesures pour empêche 
iVsc'aveile s’évade-. A|»rés lu re.ra.te du Su-ur 
lafagcs, d fi» ap eler Bellony, n éomome, Son
nroiet était anété. . , , .
‘ “ Pn n-7. lui du Amé Nnél. cet esclave (en lu. 
déaîgrant Jean-Pierre), et faues-le conduire a la 
birre (5) ” Bellonny appelle deux esclaves, et leur 
ordonne de s’emparer de Jean-Pierre el de le om-
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v a IM -,
dtKiinées aux eRe!av*s eomtomnês ft .a narre.
Noél désigne celle* dans lesqti'Iles il faut fixer le* 
puds de J.-an-P erre. Ch esclave est placé sur le 
ht, et ses pieds sont étroitement enserrés dans les 
jamb ères. Amé N-é'ordonne qu'on la.-se Jean- 
Pierre les mains liées derrière le dos : pins il -ut 
attaelier leB mains de l’esclave à une cm de Qj i; 
ordonne de pas-er dans le chevront du tmt pmi' h" 
tordre en quelque sorte les bras. Celte ro de m 
trouve nop courte ; il envoie aussitôt en chercher 
une autre qu’il fim exécuter ce* dispositions de biip-

P ,Dans In position où est placé Jean-Pierre, iMm
■“ * * * —......—.-..a L

joiiy-Bcriin d’avoir, avec connaissance, mie et 
n-Kiste Amé N-é -tons les fii s q-i ont consommé 
la mon de Jean-Pierre, el qui consliim-nt to com­
plicité prévue cl pun c par les artic'es 59 et 00 dudit 
Code pénal.

L'audience est ouverte au milieu d’une immense 
concours d'auditeurs.

La rour est composé*, outre M- c pré-ilent 
Tolosé de Jabin, de MM. les con-m lers M nés- 
trier etLeruyer. Los assèsaiiirs smu MM. Charles 
Dain père/ Lizirre, Claret et B-u-riir.ns, to-is 
hahitans propr.étaires, domicilié* d ins I arrun lis- 

1 semetii. Le n é-rc du ministère publie est occupe....... . r U ......ndre mmivi ment. Le-> *emcni. l.c s ege mi mm s ere imiu k r-, ... ,
H *le..r .xtrtnj.é, |t; p»rM. .uh...... ,,r,.v.s..ire üu p.o-

i.ij, s r.„.„- rrr.;:r b-, ,1 l..i «J c-~i;......................

(Il l.e niaronnsge est. comme on s»it, I é'at d« 
■ luvc fui! t'f. Le* esrlav. e marrone æ ictirent ..rdi- 
nrcmeni «ton* le» bois ei y forment de* ■••ucwtluu* 
jonuea sour le nom de snips,
(-2) I e B.uimnprsn est l’homme nu l< f. mme qui 
ltl „n. «U d shle par un pa^tc serre» Omr- la mer- 
•iltoii.e f- ..Hé qu d - de *e dépr-m'lsr ds IWelopp. 
•lêrie le *1 de r»ver.er IV*p*ce *vee la rapidité de la 
n «C d' *1 tnve*t de I* pinetanr» du m;-|. Le *• u. 

mflu.n ê I* em.n«.s»ance ri* mute* le* plantes véne 
>,(^i Ml, le* adminiatrer d« manière a d.i-mer une
Dft
Hi Aux colonie*, «ne bah ta-mn -Vnicnd d une 
oprièté rura o, ot le propriétaire eat a,.pelé hatn

(DLeanabuta son» dr* annea-x de fer que l'..n rive 
i.i *su8 delà cheville de escl .ves qu’-n veut en- 

lal-ier • ils son. j.lu* gros que < eux des fi.rca*»,
(Si La' barro eat un inslnunent de punition qui se 
nii o e de d* ux p-êeea de b-us aupe-po-ées, retennea 
-ne eut l’âut.e au in*'yen de deux »>oiilnne en fer ou 
i deux ch* vdb s eu bois q n b-e iraversrnt. I.u i tèc
• ho-* inférieur es» «nlidemenl fivén a l'une d e . 
éiiinéa d’un lit de ramp ; elle es», comme la pè- e de 
,.* ■niiérieufe. entaillée par des é har crûtes dem- 
niilsircs, de sorle que luraque les |ic« -a de bot* eunl 
u-ér* l’iinéi sur l’autre, c*#é«hancr»respré»enlent
• vidcacirculaires de la g*of«*ur delà jambe proe
imédiat» nient au desiius de In cheville. C * «mus 
q.,., lient ; » Lorsqu un esclsve e*t mn-
miné A'• b-r e on le fa-t n.sco r enr lei l dec*mn,

• b•aune de ses |and«J é'anl platée d na un des 
•n. d*’la pièce de b"ia fixée à l’eiiiémité du bt. on 
fern to bane, elle patunt »e Uouve releuu *ur le

lorcément dans une immobilité compté e. Ny 
dit Bangniot eat préposé A sa g»rde, Delphine 
recmiiuiamle A Bangniot de la man ère • [> ti* ex 
nresBe de veiller sur Jean Pierre, afin qu il ne pu.sst 
pas changer de position. Cette femme mena..' 
même Bangniot de le faire mettre a la place de 
Jc-in-P.erre, si rehii-ci venait A s’échapper. L est
nl.us que ciimmcncèrent les torture* de ce malheu­
reux esclave, torture dont sa mort seule devait être
le terme. . _ . .

On ne remettait par jour a Bagnmt pour cet 
enclave qu'une roquille ('# huitième partie d un un ; 
de farine de inunioc, »t un petit morceau de morue 
de la largeur du doigt. Dans la positi-n oû se 
trouvait le patient, son gardien ne pouvait lui p.é- 
sen'ei cette nourriture qu’au bout d une petite pa.etu 
en h isqu*il avail faite pour cet usage.

Jean-Pierre dé'oiir.iMt tu jours la tête A l ap- 
proebe de celle nourriture. Bri é par la lassitude, 
consumé par une fièv e dt* plus ardentes, il ref.i-an 
de manger. Quand Bangniot parvenait A In. ou- 
vr r la bo- che et à y introtluire aa palette, Jeni- 
P.erre mftehail la ft-me de manioc q.» “n V av il dé­
posée et la rrje'ait ausBi.ô'. Une *'"f ardente, 
il.imée parla fièvre cl la ch Leur du cachot, le né- 
rorait incessamment. Ildrntanlail à chayuc m * 
tant à hmre, et Baogniol avait i ordre expiés - t 
Delphin de ne lui donner de I eau qu une lois dans 
la journée. ,

Amé-Noél et sa concubine venaient se repaître 
du Bpeclacfe de* souITranre* qii’éiirouva.l eur 
victime. Deux loi*, il vm-ent dans la pnson, 
armé* chac n d’un bAtmi ; il» frappaient 
imp-toyahle.lient Jean Pierre A la figure, sur les 
bras, sur les genoux el sur le* pieds. Il* accompa 
gniitnt ces coups de reproche* et de sarcasmes. 
L’esclave deman toit g.ftee, en protestanl toujours 
de sur. innocence ; et Dell hme et Amé N.>él lui 
répondaient par de nouveaux coups.

La corde, qui avait été passée autour du poignet 
de Jean Pierre, étreign lit ni fortement la chair, qu’il 
en é’ait réo'i té un goidl meiii «les p'it* douluureux 
Le Bang «ulntait à uavers lV{>iderrne, et lombaii 

mir les phinrhus lit# Le oi3i* 
hemeux gUait dans ses excrémena...

Il était impossible que la nature, quelque robuste 
quVile fût, |>i11 tés.sier A celte aceumuialion de 
tortures. Le lundi matin, c'est-à-dire le c.nqni
• me jour de sa séquesirution, Jean-Pierre fui trou­
vé mort par Bangniot. Le corps étau froid et 
indi quait que la vie s’en était échappée |.endan' la 
nuit. Bangmot alla aus.iiôt trouver ai-n mal1-»' 
pour lui apprentie cet événement. Amé N ê 
ri ç.n froidement crtle no veto’, el en • me une 
rhu-e A laquelle il s’atlt n.lait. Il ordonna à es 
-•lave .l’aller dir, à Bellony ,U/aneJeUr U cadavre 
dant la fahita. L éennome lit nnmé l'».ein. n 
eXecntef ce» ordre. Le ca-lavre, .rdue o.ir le-

laves LtuiiKoii. .•em-Jarq esel Balthazar, fui 
laneé <lan* le précipice voiain. Plus t*rd, ee* uo * 
.•«. lave* rre .èr. ni un trou et d.muèient, A l’insu 
•le leur maître, la sépnlmre A Jean-Pierre,

L’aulupHie cadavérique constata mu* le* sévices 
qui vi. nnent .1 être signa'és. On trouva au pn gn-t 
la corde d.-p-i-e en nœ ni coultnl, qui avait Ber i 
a triiir Mispciiilui s lea mains de lu vie. m • : e- 
iraces des c n| a ji- nés par A né N é et De |>h n1 
firent facilenieiil renia quées ; iVsitun ic lut linuvê 
vide de parties wdidea et liquides; ltn p umt-n- 
présentaient le -iég*' <hi p etnier deg é t’. ng .r- 
geuv ui ••oiinii en nié lecii.e son* le mun d I epa. - 
•aiitui mugi*. La conclus|. n il-i rappoit d • ir.é 
iTin loi que Jesn-P-érrf avait HiiC(<..iilé 
l'scmui des lorturr*qu’il avau éprou es, lititii'C- 
qui avaient dcieniiitiê la fièvre, l’hépalisaiion d -a 
mort.

C'ea* par «ni'e d*’ ceufti'a qu’Amé N.4 IV I 
nhme et B'-Hony*Berlin ont été renvoyêt. <1 vint 
In cour d’uasises, comme «ccu-éa, savor: Ao.e 
N. 41 .l’avoir, avec piém&litHiion. •I"fi| é h iiioii a 
Jeun Pore, ■•m evc'ave, en euiployant .les tonur.s 
et en cuiuincilaut «ut *• paraunue de* acua de

grand, secet miigre, dont la tète est presque rté- 
garnie de cheveux ; il a le* -èvres épaises, >e* yeux 
vil* ; i1 porte des boucV* d’orei'les. C es’ un 
homme de couleur, A la petui foncée. A.ié N-é 
n’a aucune éducation. Il s’exprime ditficil ment. 
Possesseur d’t.ne grande fortune, le préjugé qui 
tier! la r, aKse de coule -r A o stance de 'a b anche, ;■ 
faibli en sa laveur. Il;» deux propriétés: Inné 
exp'.'iiée en sucrerie, appelée Boulogne, et ! autre 
en cafiyère, appelée Dm hé. Il possè-ic envi'on 
r;n i cetna e>c ave* ; il n’a pas dVnfanset eut veuf.

Delph-ne e«t une négresse l.bre, concubine d A- 
mé N< él ; el e e»t grande et h l’air ass> /, doux. 
Elle est âgée de cinquante ans; c'Ie s exprime 
an-si avec beaucoup-'e peine.

B.dluny•Benin t>i un mu'âtre de petite tail'e, 
trapu et fin oui, suitmit de profil. Il para!' avoir 
quarante hus. I par e avec hardiesse et vn tih- ilé,

C’e>l lui qui ti nge les travaux de la cato^èfC el 
conduit les < sc'aveB au travail.

L»-* accusés sont d’abord soumis A un court -n 
te*rog .luire. Amé N ë! avoue les tortures aux» 
quelits a été bou iii* Jean-Pierre, mai* il prétend 
que-ou intention n était ; as de la-re mourir son 
esclave. Delphine trie toute participation A ces 
Nupl-ces. (|u.int A lî-Hony. il se défend des ncin. 
qu’on Int iiiqi i’e, et d’ai Ituri il n’a fut qu’exécuter 
les ordres d’Auié N- é'.

Les déposiliona de* témoins ne révèlent aucunes 
circonstmees nouvelle*.

Le ministère public, sp-è* avoir étah'i que !e 
droit de correction accordé au maître n’a'toil pas 
jiisqu’A la lorlore, n Boutcnu ;:vec f»r 'e l’accusation.
La dél’ense n été pré'cntée par M Mes Dam, L-g- 
mères et l’ayen, qui n’ont pas manqué de toni.er 
contre les négrophile*.

La position des questions a B-iscité quelques .1 s-
cnssmns. Après quoi, la i.... r s’est retiree avec
le* assess- u.s tlan* la ch-mbte du cou>t il, et au 
b.iut d’une délibération île trois heures, e:ie e*' 
revenue avec une déclaraMoii négst ve de culpabi­
lité bu* touteN 'es quesiHius, inoiiis c* l e relative A 
la contravention imputée A l’accusé principal rl tirée 
.te l’article 339 .lu Code péna’. En con*équei|. c, 
l Acquittement des aceu«e« a été pro. lamé. Allié 
N. è' a é e condamné à 300 fr. 73 c.

A peine cei o q ittemetil fut-il prononcé, que 
«les b a vus, de furieux vivais "Ut éh'e dan* la 
*a le d’N'iil enec, oû se pressaient uomb e d habi­
tuas propriétaire/.

UN SUCCES DE CHAPEAU
01*

OS B BEPRESKNTATI 'N OU SVI.VaIV.
On a du avec raison qu’il o y a pu* de petits 

'd'en p.iui un gran.l talent, l’ourquiu le contra re 
ll’est-it pi* également vint ’ l>.,iiripioi voyons u nis 
parliini anjourd’liui de b.en petits lali-nia pour de 
giaud* 'ô e-?

l.e hnlliihi siiece-senr de Molé, oui s .tu» IVn- 
jiiri* partigea le sceptre du Tliéâlre-t rançait» avei- 
l'aima, et jeta sur la totnedte on dernier tell I Ur 

celle exquise elegance tie l’anceii régime, h 'eury 
avait le dou de fore VHÎoir 'es moindres bagatelles, 
l’imaginer des « tl us |j oû d’autres n’iiiiraieni rien 

vu. C’est JA l’une des qua'né* prinripales du vén* 
tab'e N-Im p, nu itiel un peut appliquiT tmn moins 
qu'à l'écnvaiti, ee mot de Beaumarchais» métier 
d’auteur, mener a'oseiir. Il f*"t qu’ l eree, qu i! 
mvi nie avec cent h* ure »e ln die**e dont nous
'V"it eu nagnè*o n» Pcto'aiH excinpe à la reptisi
Ifc Oit:ll.imue Till, pour ie debut le Dupres, quail I 

Ce virtu'»*»* a i iMlioosia* i e l uit un audtl.ùre av*e 
• foiieiix suices moi. qui j'H ne 'a pa sait lelcmeii' 
IM e Ç I, qu’oli il • a l llié'lte filll 1**1 l'to'Ci lo.it 

I :i»| -.
|{-v non* Û K c >ry. A l’ép' q"'* "»'» il était «ton* 

tout I er al de -u vog e, un hei(C(i e f o hi.i once a 
l’Oi'éra | o r un de ees laliiii* h -ta d ■ iigi>e. comme 
im t idole du p U t’• Pâ.'ini les pè' es qui (toOijio* 
•aïeul elle r'-o é*entaliou, fig (ia<. >u * et a oi.era-

LUNDI, 13 JANVIER 1840.

MHIX DES ANNONCES-

Six lignes et au-.IcKon* 2a. 6d. et 
pour chaque insertion subaéquente 
?i deniers courant.

Pour .!i\ lignes et au-dessus de 6’ 
3s. I I. la | remicre insertion et chaque 
suivante KM.

Au-dessus de dix Indues 4 deniers 
par ligne.

t l.r* annonces non acrompaîrnée* 
d'ordre» sont publiée» jusqu'à ce qu’il soit 
donné ordre d’en discontinuer l’insertion* 
On traite amoi de gré à gré pour les an­
nonces fréquente» et d’une certaine éten­
due, ainsi que pour celle» .pu doivent êtr© 
publiée» pendant longtemps.

qui nortn’l dû tout d’abord «e résoudre par un scru­
tin, le* divers puni* de!;» Chambre den représentants 
éprouveraient le heKoin de se l.A'er A faire lesaflaires 
du pays. Mai* ü* n’ont su que se tmlner pénible- 
meui j isqu'A la fin de 1839, et il reste même encore 
A Lire des é’ecti u s pour leur organisation irtérieure.

Le premier acte de M. Hunter n été empreint dr 
cet esprit de eeuca'i'é qui lui a val i les lionneurti 
le la pré-idence. Dans le choix des omiiés chargéN 

rie ptéparer toutes le* queslion* st umi-e* A l'exa­
men du Cnngrè*. d rVm niiaché A cuntrebalenaer 
’uneii'ir l’autre l’influence de l’admitiistiaiion et de 
'opposition, «ans oub er son propie parti, celui dea 

*tate-rig!its men, auquel il » peut ét-e toit la meil- 
leure |> ri, en eu g'iarnnt un dan* chaque t o niié pour 
• ••mner a sa guise la majorité aux Locnfoco:, et aux 
Whig*.

l.e* Jeux parti* *e fj'citent d'rti'Vurs également 
de to composition de ce* comité*, i nous parait è 
n mis que ic* ré*.i|ii»i* de 1 uf* travaux seront ce que 
décide'’* le bon plai-ir de* députés neutres qui s»» 

moi-’à n'émii pas un non-*etH alors)par iélite de» ; r;,ni,,.n, i,. ,|ra()eat( ,i,. O .sll’oo
aro-tes de O léra-Comique, _ en croit le* apparence*, MM, Van Bon net Co'licu»**

ce *nin p.i* loin de s’entendre pour cciiitiaine rôte 
à cô'e ditiB l i eamnagne acinele. di*-
imier r iHuite run a l’iiu're le* l’rnits de la victoire.

Or, la bénéficiaire (car c’était une f mme, une 
jolie lènini;', »me de c» * solliciteuse.* auxquelles on 
ne refusé rien), la l)énéfici i,re, »1n"n*-nuti*, tern i' 
exirêmeinemeiit A pouvoir mettre le n un de Fleury S| tout» f >i» il y a, pour eux, vicimre. 
sur suri afTi he, pour completer fa collection de •
cé ibrités flié&tra e«. Par malheur la con,position 
du spectacle n’.Jlrail aucun tô!e convenable pour 
lui.

Avec me ahnégat on d’amour-propre dont nous 
ne ea eu •■nuis pis le pm* uu le moin* oe désintéres

De t Indicateur.
C’est avec peine que un s nous voyons ob'igés, 

«ton!, notre premier numéro de cette année, de si­
gnaler des arènes de désordres et de meurtre». 
Mardi soir, de* A iemnn ls rê'.nis dans un cabnet 

veulent, Fleury lira d’embarras k;i séduisanie rivale'j d'Elisabe h suret, pour fore leurs adieux à l’annétf 
d ,»> la laveur nu parterre ; il s’otfrii Je lui même A IS39, le verre a to main, ont été aliaqués subitement 
jouer, dam» le Sylvain le seigneur qui ne parait j par de*//rmen. dont le but étau de s'opposer â !a 
qu’au dénoûtrent. 'j .'allé de* étrangers, et de cninmetire du désordre.

Cette Hiinocre piqua vivement la curiosité ; c’é ;|fsne s’attendaient pas à être reçu*comme ila l’on» 
tait un bout de rôle tellement nul qu’il avait jisi été; un de a leurs, nommé John Armstrong, a été 
qu’alor* été abandonné A ces pauvre* diables d’ae- [| i é et plusieurs ■litre* oui été grièvement blessé*, 
leurs qu’on appelle utilités, sait* doute par ironie. La lui'ea été longue et acharnée, et les A'torrand* 
••t pour indiquer en antiphrase combien il* « un !! attaqués ainsi sans mottl» au milieu de leur juie par 
inutiles aux pièces el aux tecciies. Tout le monde e j le» maifnieur», ont lait usage d’armes à tou qu’üa 
•lemaudaii quel parti rimerprête Kêmillant des mar-j) ont trouvés dans le cabaret II est assez étonnant 
qui* du X Ville siècle pourrait tirer d’un |M*r*onnage .jne In |» .'ice ne Nuit pas intervenue à temps pour 
vieux et ca«se qui n’a que quelques vers A dire et i prévenir de pareilles scènes, 
ne vient que pour écouter. j Ce n'est pas la première fii», depuis quelque

Mais écouter e*t un grand art ou théâtre, et J temps surtout, q ie îles scènes Je désordres se 
Fleury en connaissait toute la resainree, !| pa**- m, excitées par ces firemen (toi se finit un jeu

En deux mol* voici la situa ion où il avait A ! d’insulter h s passante, pour avoir des orcaKiona de
prendre part. N ils cr ym s ou'il ti’esl pas super­
flu de la teiracer, autant que nous la trouverons 
•ton* non lointains souvenirs; car I» génération 
artueüc ignore presque comp élément les anciens 
chef* d’o*uvrf de m». deux siènv» lyriques. Ainsi 
passe la gloire du monde.

Le fil* ainé d’un riche seigneur a épousé, ma gré 
son père, une femme sun* fortune et »ana naissance, 
quoique bien élevée d'a Heurs et d’honnête fatml'e. 
Il a été banni, déshérite pour cenc infraction aux 
oréj igés nobiliaires du temps. Après de I mgue* 
traverses, il est revenu chercher un asile dans le 
voisinage de» lieux qui l'ont vu naître, et il y haht-', 
pauvre ci inconnu, une chaum ère de paysan av»c 
sa f» nulle.

Une de *ca fiiles s» marie ; pour ie repas de ses 
noces il n irarMgres*é ’e* lois sur la chisse, et virni ! 
d e re a'icié inr l’ordre de son proore père (seconde i 
é.linon du Fier-en-Fat, de l Enfant prodigne). 
Sa femme n’a plu* pour le sauver d autre moyen 
que de demander sa grâ‘c au vieux aeigneur, jèic 
•lu r i.ipab e.

A ce moment de la pièce, la cunnsi'é impatiente 
•lu public était, comme nous l’avun* dit, excité" au 
.)!us haut puin’. Cesp gnfur parult. F eury avail 
accepté franchement toutes le* conditions de l’e- 
omive ; lui, l’é'eg.mt Alonrade, il avait dissimule 
la g Ace de se* manière* so is le* rith-s profonde*, 
e dos voûté, le costume un peu «ombre d un v.eil- 
lard trisie et anufiratll.

lié t'ne (c'est le no n Je la tomme de Sylvain) sc 
j uie nu devant de ses pa*, l'arrête, le presse. I* 
*uppj., Fleury semble écouter les premier* mots 
le cette tirade assez longue avec l’md llër> n*e qui 
Bccucil.e d’ordinaire les parole» de pauvre* viilagcoi* 
sans éducauon cominc ceux dont Hélène p ,re le 
costume ; puis, loui-à-cmip, faopédela dignité de 
*e* expressions * l de ses acnlimeni*, il se tourin

nxes i'ü ils espèrent avoir tutijours le des^u», firta 
ife leur nombre et de leur science dans e pugilat. 
Ce» jour* derniers, |vn ton! que les tralnaux sil- 
lonna »nt les rues de New York, de pareille* 
scènes ont eu lieu, et il est anivé que des personne* 
tranquille» et ii)oftoiit.ives ont été hornbein'iiimu- 
nlecssans raison». L’autorité devait 'ourlant être 
•nsiruite de rca lâ'l.e* Biiaque»; le Morning 
//tT(r/(/a plus d’une fuis parle ét.ergiquemeut A ce 
sujet.

QUEREC :
LUNDI, 13 JANVIER, 1S40.
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HAUT-CANADA.

Débats sur l’Union.
Chambre d’Assxmzle’x.

[ Les deux discours qui suivent qui avaient été 
omis dans le rapport que nous avons traduit, ont eto 

• publies depuis, auraient dù venir apres le discount 
' de M. Thorburn, séance du 14. Comme nous 
mettons beaucoup d’impottance a ce que nos lec­
terns connaissent les sentiments de tous les Membres 
actifs de la Chambre d’Assemblée du Haut-Canada, 
nous avons cru ne pas omettre ces deux discours, 

i tout tardifs qu'ils aient été a paraître.]
M. JLkkrt.—L’honorable et savant Solliciteur 

Général en introduisant cette proposition mardi 
dernier, comme mesure du Gouvernement, prit oc- 

i casion de remarquer qu’en proposant une representa­
tion égale pour les deux colonies dans la Législature 

: Unie, on devait regarder cela comme une grande 
j concession faite au peuple de cette Province. Pour 
ma part je n’envisage pas la chose de cette manière. 

,,, . || Je pense que le peuple de cette Province a droit à
’ * » - ' tous égards a mu* representation égale pour le moins.par un mouvement instineiif, presque involontaire, 

*;i main se pore peu » peu A sou chapeau, le sou- 
ève et l'abaisse jiar degré et machina einent. Quand 
Helene ailievuid.* pailer, le vicifard état dan 
l’aiiitmle du b dut le plu* respcctuci'X. C lie pan- 
nmiinc fut si vaie, m bien nu;.o.éc, .Ile traduiseit 
*i naturellement A l’œil du 8|e ci iteur un" impression 
de Burprise et de respect en pré«"nca d'une femme 
*i fine HU-de»Bu» de ce quYl e avait paru d ub *e.(, 
que le public lut comme frappé d’une commotion 
électrique. A peine laissa t on A Fleury le temp- 
de dire les de x ver» de réponse :

Ce» accents’ ce langage !....
Vous h’êtes pa* née au village.

El m e irji'e »a've d’app audi»»emenia ébranla 
toute la salle, depuis le parterre jusqu'au cint e.

Le pl i» piquant de cette anecdote, c’est que l< 
gr«n | succès de F‘e >ry, dès mu entrée, ayant fin 
d i hrnii dan* le monde de* coulisse*, le b n feinitn. 
le «o -lisant a itii', ehargé A Fiydêau du rôle du 
v eux a'Igneor, aborde un d"» »pi claie «r* i.'c •■• 
-epré». nlaiion a benéfi*e : “ Ed-ii vrai, ifit-il, qm 
Fieory »e »• il làit aoplaudir a trois reprises p"n
• voir ôté Bon cliapea i A Hélène ? — Om, c’csi
• rai.— Eli b cil ( voyez, rejircii I le pauvro diabe.
ce pie c’iat que la prévention du pubic; moi, «m 
ne iii'h ja n •i» applaudi dana le lô.e, et jiouilaiii 
j’eolrMi* an.a chit. Can." I*. D.

onuique de Grtiiy, <e t+lcMu, tLiuin tt joué quuiae jouta*a sUxuvattntaina«uw>4tia vutmut***

Nous devons nous rappeler que la population n’est 
pas la seul'* qualification qui serve de base à notre 
représentation; elle « st fondée sur la qualification 
composée du territoire et de la population, comme le 
démontre la représentation dans cette Chambre. Et 
sous le rapjo.t du territoire, je suis sur qu’il est 
admis que nous avons droit a autant que le Bas-Ca­
nada, et même sous le rapport de la population, vu 
les grands avantages que le Haut-Canada possédé sur 
le Bas par le climat et la fertilité du sol, le temps 
n’eat pas éloigné où nous aurons la majorité en fait 
de population. Notre Législature étant perspective, 
j ■ soutiens (sans pari r de la différence dans l’état 
de la société) que d’après tous les principes de justice, 
le Haut-Canada a droit à autant de Membres que le 
Bas-Canada; et lorsque nous en venons A considérer 
le Canada comme une colonie qui a été en rebellion 
ouverte contre la Couronne ; que ses habitants sont 
hostile» à la connexion Britannique, et qu'on n? peut
I ur confier séparément le Gouvernement respon­
sable, j • pense ijn’il n’est que dù uu Haut-Canada 
qu’on lui assure un" preponderance tocs native 
dans l i Législature Unie, et je désire que «ette pré-

’ franco «oit mise au-dessus de toutes les chance* 
contrail 's. C’est ce qu’on ne peut faire, je pens?» 
qu’en adoptant la suggestion de mon honorable et 
savant ami j»our Btock' ille, laquelle est . ussi tout-à- 
falt can form** aux coin liions appuyées nar une trè* 
rrande mai uilé de ci tte Chambie d ns la (iciuicro 

s ssiun. O.i a dit que les U :s-C\.n uücns auraient 
loyaux s'ils étaient bien traites. Cela p'ut être, 
mais je ne le crois pis. Qu'on ju, nnu l’histoire du 
Bas-Canada depuis la date de U conquête, ou depute
II date de sa chart en 1771, t t je suis sur qu’on sera

................. ..... .
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Fraa?ats enreî* la pcpulation Anglais, h non a un 
mauvais tçouvfrnement dans le tons que semble le 
dire l’honorable Membre pour Hussell. J’admets ce­
pendant que le mauvais ^rniveinement a pluM ion- 
tribué a sutrment.T qu’a diminuer ta tiésartVclion 
parmi h p-uple du H. t-Cjnada. Le mauvais gou­
vernement, cependant, que j’entemîs, nVst|| is celui 
que l’honorable M irit)re pou IIum>‘|1 vut nous l .ire 
entendre. Je veux parler «le cette coiicili ttion « t «i«* 
r«s coni’essii'ns mal ppn*f'*sdont la population Fran­
çaise a été l’objet depuis h* t •uips. « la co iquéle 
jusqu’à nos jours, et qui comme t!« s eut', ut» j.ius » 
été in 'rat ■* envers la mei '-p «tri *. J<* ne veux p s
condmnn'r le (iouvc-nrmeni i’iiunnique p.,ur l’avoir 
fait, ayant l’aseurance cpi'il n’agit cjne d’. prés le 
noble et généreux principe qui lU de- tout t inp» «u'ir 
la nation Britannique, et nn« couliance p ul pituee 
dans la loyauté et l’attachement de ce» ingrats, t'n 
commit une grande err ur en concédant la langue 
Française et I* s t< nuns t'ndab ». f^i !«' (îouverne- 
luent Britanniqti», immédi ilrtinent âpre» la conquête, 
eut aboli i t langue Française dans tous les pro àdés 
publics, et les institutions F:dn«l,;iis«‘s, et rendu le 
15as-Canada un? colonie Anglcis' cl*- l'ait. ;«ns>i bien

tion» adoptées par la Chambre dans la demiore session, 
d’où il coneluHit «|ue le |>euple apprutnait ees conditions. 
Si on ne pom ait obtenir CCS conciliions, il éluit de justice 
à l’égard d"s bubitauta du llaut-Cauada, «(u’avant l’adop­
tion d’autres coiulitions la Chambre l ût dissoute, atiu que 
leiir»consliluauls eussent une occasion U’ixpiiiuer leur 
o| inion .»ur la mesure, pur l’élection de nouveaux ri pré- 
-< iit:iiit.<, Fette uiesurc lui paraissait daiiKcreuv', i l si, 
a I art des stipulations de la Chambre d‘A»*.'inbtcV, ou 
lui pilait |i, question—Cnion ou pas d'I mon, il vuleraii 
contre, t.'llouble Membre pour llaldimuitd v ivait d 
grands avantagescomimrc’ ux dans la mesure, non. il «- 
trompait fort, sM « >| ér.ùt qu'une majorité Frauç «i»'' «I ms 
le Bas-Canadu lui aeeordcraigdf l'argent |iour p.iium »re 
le» aiut li,nations qu’il avait taut a e»eur- Il était lui- 
n êine en faveur de 1*1 nion, mais sur «I ■.» prineipe» surs, 
et de celle manière elle pourrait être avant:.gcu-i au pav», 
mail il ne consentirait pas 4 dévier d-s trm.s eu liveur 
desquels le pays s’était taciteinc nt prononcé

J mli IH P/et'nbref'
Ci-siiivent maintrnsnt | s l’rncedé • uni cm. ut lieu I !!• 

réia u.bre lors de la préscutaiimi du rap|>oii do Comité 
en Chaiulre, l«‘ 19.

I.a premiere résolution fut soumise » nmim- -iii* :
so/u, (juc la (.'hambre d' Asseinl'l»«“. d ois r « «! r- 

niérc^ session, déclara qti'ù son avis une l.é;i lature t • :«■ 
pour les t'auad'1», ù certaines eomlitious, était indis|««,ii* 
sable, et qu’un délai ultérieur ci.'viendraient roiu ix |iour

tiou-

!.ewis, Malloch, Manah&n, Marks, McCurh'ar, McDonnell, 
c/e (iltnifarry, Melloimellc/r .v/orc/mn/, Mc lulosh, McKay, 
MeMiekiug, Merritt, Moore, Morris, Parke, Pow. Il, 
Shaver, Kolhciteur Général, Small, Thorboru, Wickrus, 
Woodrull',— J.'t.

Contre— Messrs. Armstrong, Boulton, Durritt, Pur- 
vvell. Car!m light, Caldwell, F.llmtl, (•.unblc, Hunier, 
Jarvis, MeDoniiell, de Kurthumti,’rl<inJ, Mel.eau, Mur- 
my, Kieharctsoii, Itobiusou, Kultau, Itykert Shade, 
Shi'iwoo.!, Thomson.—JO.

Majorité 13.
1.1 troisième résolution lot soumise comme mit : —
Ut toit, l{ue ee'te ('hambre eoneourt a ta proposition 

qu’une Idstc Civile s iilieinte s lit ueeoidée à Sa Majesté 
pour ii«-iirer l’milépcudamc d s .logis, et au Gouvernc- 
io lit F.xéeutil eette Idnite d’ii. tion «pli est U> 'essaiie 
m bien |>uli|ie ; l’ullo" :tiou pour la personne adioinistranl 
I. gouvernement «t pour le» Juges d. «diverse» Coura Su- 
j .Meures devant e ie permanent's, et pour le» autres 
«tlieicrs coiiduisaiil l> s autres iléparlemeiits du servi. ■ 
publie, dre pour la vie du > .uv. iiiin ou pour une périoeti; 
de teiiqi» qui m sera pas luoindre de dix an».

Division sur cette rc»obitmu : —
Pour.- Messrs. Ad.i Arm tronr, Procm’em Cé- 

i é al, liuekus, P.'init*, (iurtvell, Chisholui, c/e Hillon, 
• hisliolm, il• (H-I’trry, Cook, Dimeonbe, Dunlep, 
l.lliott, Ferrie, llotham, llun'er, Jarvis, Keanus, 
la'.vis, Mail ich. Mai air n, Md* "Mr, McDonnell, i/r

</<’ XtoniiuHt. .McKay, Mel.eau, Mc.Mlekim;.

que. de nom, nous n’aurions pas eu en Isiiî et
Jti rbclüon et IVlfusion du stnirpour maintenir lHir|^ur, Int>ill<.Mr, . Soil i,
nationalité. LVxpt rn n.-e du passe doit nous cou-J mi;0,:r (;^ntcr ii par S n M, -sage a c. itc Chainlin
vaincre qu’on attendri it en vain 1 .itbalg.iuu tio:: , poncé que, dans F v a-■ l'iirc lîispar ■! re les d.llieultés 1 Moore, Morris, Murnev, Parke, l’uneil, Kuttaii, IJvkert, 
tn-iintenaiit, avec une représ'i.talion égale. Autant de ces l’ruvii c. s, il.-si'ul:urr l"* eii.barnts fpiiineiers diil^hi.le, Sb.avir, Solliciieur Général, Small Tliomsou, 
vau Irait essayer d’ama!rainer î’hutle avec l’eau, que j Hant-Cae. .| •, de b e tire en ét it d'achever s » t ivaux : l'Iiorhurn, W.el.-us, U oodrutr—13. 
l's Anglais et b s f rampais du H. s-Canada. J" suis I r'd'lieset de vHopper > » ressoun-es agrè'i'les, de r- ndre 
d’avis que rien moins c t’tine preponderance Britan-j4 • ' !,eimt.t c isiituti uinel au Bas-' in. 'i.di ' i-
pi'l't • décidée dans la Le gislature Fuie ne mettra lelLlir',n Gouverm ment ferme, impartial et vigoureux pou»
Cîotivernenu nt en et .t de tnnrehei' avec avantage

lature de la Géorgie a pris en consideration et pro­
bablement a adopte a l’heure qu’il est, un bill pour 
détendre l’entrée de la Géorgie a tous les citoyens du 
Maine, sous peine d’etre traités ronime ennemis de 
l’etat, et de se voir arrêter et leuts biens saisis.

Fne difficulté semblable s’est elcvée entre l'Etat 
de New-York et celui de la Virginie. Le Couver 
nvur de ce dernier Fut dénonce en termes i.ssez 
rudes, dans son message, ce qu’il regarde comme une 
.'omluite injustifiable de la part du Gouverneur 
Ne ward. Il faut espérer que la Législature de la 
\ injnie n’ira pas aussi loin que celle île la Géorgie, 
ear Fall ne pourrait devenir sérieuse. D’ailleurs 
l’expérience du passé a prouvé que nos voisii s ne 
sont p is toujours sérieux daus les attitudes mena­
çantes qu’ils pieiment quelques fois, et qu’ils savent 
arranger les choses sans autre i llusion que celle de 
leur encre.

---------oooooooooooo—— — -
M. le Juge en ( lu i Su aut nussitêt apres son 

arrivée a .Mont" al, partit pour Toi onto, eu il a été 
app le par ordre supérieur. Le Ileruhl dit que 
l’objet d" ce voyage n’a pus transpiré. On pense 

' cependant que b- Gouverneur General a appelé M. 
Sh aht ai ntis de lui |u ur I ailler à rédiger le................... ...... ......... .. .... . ....................... , . pus üe lui peur I nitier n rédiger le Bill

(linii'.rrni, MeD.iemil, ./c \oith« iilh rluntl, Mi Duiim II, I'1’1 '‘i"" qu’on nv rra to it t. it aux Ministres. C’est
'I. rritt, I même ce que 

seim-oUiciel.
i roit ” U-Montreal (lazette, jounial

I s deux, i t fi'iihir I irs h d tr.s
. ., i , Li m i „ ecui.inuii aux n stilidioini Brit .ini'..iiies xt a li i

r ' 1 . ' l' , , U : live du Haut et
)* dit qu ■ *és Canadiens irai ■ été recomi d( Ba M

po*:
ont dit qu^ les t. annii ns av u i t cte ne, ticoupop
nÂmés,etqunsi on ieaeûtWen traités, «t accoi •* !meniMmiwSw^^^o^i 
tints leurs d 'innni'ej raisonnables, ils «"raient «le-^nérs! a iiiv. é n :te riumhn 
venus un piupl? loyal, cont"nt et heureuv : mais je 
re vois rien e. ns leur conduite passée pour appuyer 
cette coiiclmion ; rui contraire on voit que plus le 
Gouvenvm'Mit avait concédé, plus ils et.ii rt de­
venus mécontents et plus ils nt demandé. On 
ht concession sur c. iv >s' mi, jus u’.i ce ru**, comme 
rn nous l’a dit, ** l.i coupe delà co"i illation fut 
vidée jusqu’à la lie.” L’honore Me « t s v nt Mem­
bre pour htoMcville a ch ireir.rnt démontré qu’avec 
la r’près ntetion égale telle que proposé" p. r la ré­
solution sous considération, nous n’aurions prs une 
pr ponderance co is- rv itive d.-ns la Légisîatur • Unie.
Lt moi je soutiens q'm quand meme no s aurions une 
p'f.t': majoriié numêiique, ce ne srrait pas une ga­
rantie suffisant? qu'* tous commanderions uiv ma­
jorité Britannique sur I s grandes qm : tiens. I! est 
dan* le caractère dos Français de s - laisser mener, 
et il serait au pouvoir d’aucun demiu-oguc méchant 
et désaû'Ctiounè, en beatieoup d’instances, même 
avec une minorité, d’arrêt .*r la majorité de la mémo 
mantèrî que le grnnd O'Connell joue «on jeu dans la 
Cha nbre dos Commîmes avec sa petite bande. lit 
nous n? pouvon*. nous cachtr qu'il y a d*s e^ns 
désaffoctionnés dans le Haut-Canada. J * crois sin- 
cèrement qu’tln no sont qu’er. p*tit nombre, mnis en 
qu«!que p lit notnbie qu’ils fussent envoyés a la Lé- 
gislature Uni*, i's f raient sans dont* cans'* com- 
mun» avec iaf ction Française du L’ i*-Csnade. pour
renverser la pouvoir de la Granile-BretaiAe, et h ' r
la séparation d’av.*c la mer'-n trie. On se rap- 
pellera qu’in IS-3 ils envoyèrent dos Aq^nf- en 
Anjleterre, où Furs griefs furent ampl 'ment exa­
mines par un Cor.ittde la Chambre des Communes : 
tout ce qu’ils pouvaient montrer sous forme de griefs 
reçut la considération la plus attentive devant le 
Comité, et je crois qu’a très peu d’exceptions prés, 
tout's leurs plaintes fur-mt redressées, toute de­
mande raisonnab!? leur fut concédée,—parmi 1 s- 
quelles j? puis mmtionnuer la remise des revenus des 
biens des Jésuites, pour l’éducation géné-ile, les revenus 
perçus sous l’autorité de la 14: Ceo. 3. l-s Réscrvf s du flcr-

I;é,i’cxclusijn des Juges des Conieils Exécutif et Législatif, 
a continuation de leurs Seigneuries, (‘addition de dix 
membres français au Conseil Législatif, et on fit mèrr.* 

à l’urcfi-'.raitre Papireau l’olf e de l’ajauter u Coasti — 
et ie puis ausii motionner que sur l-s 73S d néercs no­
minations, comme j’en suis informé, 557 é'aient de Fran- 
çûset 161 seulement d’knghis. Malgré tout cela on 
nous dit qu’ils auraient é'é content» et loyaux s’ils eusseut 
été bien traité»- Non; l<*ur objet a é'é et est encore, je 
le ertins, d’amener une separatian d’avec la nén -patrie.
Le langage de Papineau, leur | r neipr,! mentU'. es', a mon 
avis, concluant sur ce point, (ici il lut un pa»sa^e d’un 
discours de M. Papin* au.) L’histoire fournit aussi df:» 
preuves abundao'cs, que les Canadien», depuis un d^mi- 
aiecîe, se sont effarrés de maintenir une nationalité Fran­
çaise, les tenures fé Maies Française, et les institution» 
rrançi.sos, en s’opposant a tout ce qui é ait Anglais et 
pouvait amener le moindre changement. Et à ce jour 
dans les cités de Québec e* do Montréal, les d'-ux rae. » 
aont aussi étrangères l’u.ae a l’autre en sentiments, qu’dits 
l’étaient il y a truis quar's de *iecle. Cependant de»
Honbles membres nous disent, donnez-nous l’Union a 
aucunes coud tionî,et lu ua aurons bientôt fait d; chacun 
d’eux de bons inemb*-:» de la Sic.été et de bans sujets 
Britanniques- Je suis cependant tout-à-fait d’avis avec 
mon Honblï ami pour le Comté dTfaldimand, que lr 
H ut-Canaria retirerait J :» avin'ages incalculablax d’un*
Union i d*s cond.tior.s sires. Dans notre iituati.an a< - 
tualhjj’ad nets que nous sommes tout-a-fait impuissants; 
q ie nuus n’avon» pas Ls moyen» de rré;r un revenu suit 
pur compléter nos travaux publics soit pour payer no rc 
d :tte publique, et les aff lires sont dans un état de prostra- 
tur.. Mais en voulant sortir de ces difficulté», et nous 
assurer ces grands avantages permanents, nous devons bien 
prendre zx-de de ne pa» nous lai»s* r éblouir le» yeux pa­
le beau côé du tableau, de manier* a nVn pis apj>ercc- 
voir le ma avais eo é, d*: cran'e qu** non* pe rdions a a nais 
le grand obj:t d** uj, désirs, ce qui pourra armer s'il r a 
rcpréunULiuii égale dans b l.é r:'lature Unie. Du mo­
ment où ju s is i-* le Gi i. ;rne:n :nt avait résolu la réu- 
niun du Haut et du Bas-Canada, j i fus d’avis que c*Lttc 
mesure n : devait pas è.re su i nisc a c. .* Chambre. Il a 
été dif hautement ici et en Anglet» rre que cette Chambre 
a é.é illégalement constituén et qu’elle ne représente pi« 
les sentiments ni les in'éréts du peuple. Je suis dune 
d’avis qu’un en aurait dû an •••1er direc.cment au peuple 
sur une mesure d’une importmee '.ussi vital* ctqiia, rte 
di-ectemcnt le» intérê'a “t pnvilég »<1u peuple. Qu* I ;u - 
M : n*> e ont dit qu I. p' > i di (Gouvernement respon-I 
s iMcdint in par!' tint I u . ■ t bits de rct'i: Fnatnhr| 
doit être incorporé dins cet! t nu •ure. Je désirerais s - 
soir ce qui en est, et si c’ô'ait le cas, ce serait pour moi 
un fo-tu et nouvelle raison di: m’opposer a la ré ol i 'on, 
à .n ini q i*jn n* t J > *‘e d .s m s ir « »ùre.v -i c -et line» pour 
a.f '•er uns prépo.iii'a.o e Bri:inniquediri'i 11 l.é'i-la'urc 
Uri e- Je ne ve ix pis v »ir le |e: nie du I laut-C m idi 
livré oied» et m é:;» lié» a la merci d’un fiction Fn - 
çii.-, qui ini jis j.i'U nom \ iglaix. Q i’> i n jerui • p»s 
eau/faut q i' j; sois opp »»é au Uouv irri : n nt rc»;»»*:- 
sanie: au caa’r tire, |î »uiv fur’en nt en faveur d : t plu- 
s*r. •• it -.lui crfieu'ij rispin» bill'd iluns toit dé,iirt- 
r. .t r' * jça'kHi di* Gjuvorocmcii'.. Ci mê i: tcnps 
j .i' , u L principe fût un p^i me ix dé*.ini. J
su*» i is-i un l’abolitiun d: la luigaa Fronçu■: dans 
to < le- j’ôJô» pj'ilict. Li U jjrjrn; n :nt Driton-

uuu.ncnt cu.n.nij u.tj troJ grandi fii'c eu 'I ’ stiou-nique u c
i 7ï I, "U i ir .uraiit leur I i.içiu et Ls tenur ■* 
Si i t i . . .>;s*s^J»>ln,. é é al*jli"S .tl•>'■•-, il y
r, . . ut >tatdaeiwaMtré I T6 l
absurde nu continuer la faiç ie Fr.mçii- la .i I
dé» publies d m» un' coGnu Bri aiimqi'. suis iu.»i 
pour que ! sié.; ■ d i Gouvriiu n nt ti nnu 'Imsl s li- 
tnitndu I la it-Caoad i. C • ■ :r .p plus • atnl, et la ru 
•fuite du peuple du Hau’U nidi p« ridant ni» d mier. s 
diiTicjlUÎ-l'iidonne plus dn droit .1 r. la qU" le p. ! !•• lit
RavCaunda. Un aut-e n i • , cVs* que h » Membre i
Cann lieu» I rariç iî** *e mè!*r *: «t et »'. • ■ ' r o n' du- 
TaHtiz? vec les éngl.ria, et p rrdrir il plu» la ilmni Ac» 

contre les Angl
prj-i^it te m i!*.* urci x é at «!« cii rie» qui r. . i d ms I nr 
p-ovin-e. Ji vou.rai contru* la motion originale et pour 
l’amend nent. ^

M. Thom-avivait vo*é, |,.in.i‘',n dernière,en faveur 
de l’égalité de la rvprésentation p<"ir chaqpe Pro n e, 
mal» cette année II voterait d:(rérer»i.neuf, attendu que It
peuple n’avait fait aucune dé nous'.raüou contre k* condi-

aUai‘ti''iuiuit 
connexioiv 

d i Bas­
in l’arb— 

llrtltu* h* («oiivcnieiir (.‘é— 
i d inner son a-i-'n’iiin'nt n 

conditions s|,i l écssur lesquelle* l'Union pour­
ra être o ahlic. |l d vient donc du devoir d"» K •_ e n* 
tant» du peuple de ei tlc Province d'* eonsiihVer avec soin 
i-s disj .’»iii n» par I •squell.'» < tie un sure pourra être 
mise iv HT't ava o la plus grand** sûri lé pour leur paix, 
leur hn n-èlrc et l"tir hou (iouverncuu'iit (\iturs, et lu con- 
n*. xioni'miaiieiited ce» Coloni. » avec l’I'.iupirc Britan­
nic uc.

Si. Roi:(mon* secondé par M. Mt p.Ni v, proposa en 
amend unent—

“ t^ue i'l l'" ('h.imhrc, i.mt en ?c scn'nnt vraiment rc- 
connaisso-ite enver» Sa M j '«*é pour avoir fait a.vun:.•!'*•'.* 
le » | i d- h réunion du liant H du B>*»-U mail u nux 
Ri*prt*<* ntjid.s d"S l 'v.mx »•• • *« de S t M-'j.-sté de eef 
Province pour leur coM«i<léi.i: >i\ a» ant d’adopter défmi- 
' v iiunt une mesure i .dmlée u cft 'Hucr de si grand» 
changements d ' is leur situation sociale et politique, ne 
peut, apres nuire délibération, donner «a sanction ù 
Mienne proposition avant pour objet la réunion de r* » 
Provinces, laquelle, elle le conçoit humblement, si clic 
a lirn, n’aura d’autre résultat mu de rendre sous pc u de 
ttmp» les diilicultés du lîis-Canadi plu» formidable», 
tandisqu’elle mettreit rn danger D-écurité les avan­
tages dont I*' Haut-Canada a jusqu’à présent joui.

Pour l’amendement il y eut
MM. le Procureur Géiéril (Higerman), Boulton, 

Caldwell, Cartwright, Kilo», Gamble, Jarvis, McCrac, 
Murney, Robinson. —10. Con’re 45.

Cet amendement perdu, M. * aiitwright, secondé 
par M. Boplton, en proposa un autre, dans les termes 
suivants :—

“ Que Son Excellence 1» Gouverneur Général, dans 
son Message à cc'.tc Chambre, transmis le 7 courant, 
dé 11-é que c'était av*c heaiii oup du satisfaction que le 
gouv. menu nt de Sa Maj -slu av.it app-is que su*- li 
qu, «tion de l’Union elli -même, h Chambre d’Assemblé 
vai: pro oncé son jugement déc’dé dm» la dernicre 

‘e»Jicn.— :ette Chambre sent qu’elle doit aux '<rux ii< »• • 
consii.uants, aux meilti i;r» intérêts de la Province et ;i sa 
connexion avec la mm-patrie, de protester Contre aucune 
autre interprétation donnée aux résolution» de cette 
Chambre louchant l’Union, si ce n’e«t aux conditions qui 
»ont énoncée* dans se* ré«olutions du ~~ Mars dernier, 
lesquelles conditions cette Chambre, apres considération 
mûre et délibérée, croit de son devoir de déclarer essen­
tielles »*. indispensables.

Division sur l'amendement.
Pour.— Messrs. krni«»rong. P.oc'oi», Boulton, Rurritt ; 

Burwell, Cirtvvright, D('lor. F.lliut», Gnnblc, Govvan, 
Jarvis, MeCrar, McDonnell '/e yorthumberlunil, McLean, 
Murney, Richardson, Rattan, Rykert, Shade, Sherwood, 
fhomson.— 21

Contre-—Messrs Aiknnn.P: oeureur Général, Cal Iwell, 
Chisholm Je Hilton, Chisholm, Je Gltmrnrry. Cook. 
Dunrombe, Duulop. Ferrie, Hotham. Hanter, K'arnr», 
Lewis, Mali',ch, Minahin, M irk». McC ir.-i'-. MeDon- 
a 'i */« Glenmrnj, McDo« r!|, rf» Storront, M -Into-'i. 
5lcKi«y, McMicking, Merritt, Mo re, Nlorri», t’a-kr, 
Powell, Kobifison, Shaver, So'icitor General, Small, 
fhorbi rn, Wikm», WoodrutT—34.

L'amendement perdu par une mnj «rité de 13.
La Chambre s’étant ensuite divisée sur la motion ori­

ginale, la division fut comme suit,
Puiir.— Meurs. Aikman, Procureur Général, B oc loi», 

B irr’tt, Biirwe'l, Cartwrig:.', Chish'lrn</e Hilton, Ciiv- 
ho'm f/e G/e/irurry, Cook, Detlor, Duncombe, Dunlop, 
F.rrie, Gamble, (•'>"■311, Hotham, Hunter, K urnes, Lewis, 
•ialloch, Manahan, Nt -Car/ir, SleD‘incll d* G'.- urirry. 
»lc!» loell Je XurthuinbenanJ, McDonnell, J* Star 
■nont, McKay, McLean, McMicking, M"rrit», Muorr, 
vlorri», .Nturn«:V, Parkc, l’owcll. Richardson, Rnttan, Rv- 
: ‘r!,Shirie, Shaver, Sherwood, Solliciteur Généra!, Small, 
Thompson, Th irburn, Wiekcns, WoodrutT—17.

Contre.— M ssrs. Boulton, Caldwell, Lllio», Jarvis, 
McIntosh. R >binson.—B.

Mijorité sur la Ire r«*-olulion 41.
La seconde résolution fut lue co *ime suit :—
R^oln, Que ee'te Chambra concourt à li prorio»i'ion 

qu’il y ait une représentation égale pour chaque Province 
dm» Il Lérislat ire Unie.

M. Sherwood, secondé par M- Rykert proposa en 
amendement :—

“ Que cette Chambre ne peut conemirir ;i la proposition, 
j i’il y ait une rcpré»«ntati'in égal*: pour chaque Province, 
nais qu’ell- est d’avis que le nombre de» membre» ù «tire 
élus po«ir serv ir «la is la Chambre d’Aisemblée de la Lé­
gislature Unie soit comme suit :

Pour le Bas-Cinoila, Cinquante,
Pour le Haut-Canada, comme a présent.”
Division »ur cet amendement,
Pour.— \|( «»r». \nnslrong. Bouton, Rurritt, Burwell, 

Cariw:i/ht, F.lliott, lin 'er, J.irvis, SlcCrae, MiDun- 
ii'II, J Sorthurnherla J, M< L“«n, Mti-n-y, Rir'r J- 
•m, Rutt 11, Rykert, Shade, Sherwood, Thomson, 
W'rk n»— 19.

C ml i-.— \I "-rs. V'rmin, Procimur G 'né'it, P.oi'kus, 
r iM -v -II, ('hishil n. JoHittoo, Chishulm. */•; Gkiig-irr*/, 
C ok, Detlor, Dunrornlie. Duulon, F:rr:**, G1 nhG, 
Gu» an, Hotham, Kcirie-s, M illoeb, Mûri-bin, 51 irk*. 
M êiarg:.-, Md) * i:i»ll A.» G/c'ivirn/, McDmiii''", >L 
H jr -ij.J, M loto» 1, M- kay, MeM !c« :.'I rri't, Moore, 
'■lorri , R ,!» u u., .iuaver, Sui Loi tear Gû.iéral, Fiiorourn, 
Wo 4'- .|T. — 3 i.

M ■) irité 17-
M. (iowv.u sceaudt pir M. Jaavis proposa un autre 

1 fcii<kunent, s iv iir : —
Q lu sur un «uj:t d’une i,i-*i gra- d* i port ne*, n ie 

l’Uni on Légi»l itiv. I : c. Me Pru’i • • m •l'R"- 1 ,
cotte t’ii uuhr : nh-,t pas d 1 ■» u r la r< 1 m -
bililé d'ac l'iieti'-'r i .■ i' j < id. • • ! .«e

. i imp « tante», sano nue maiiif station uUé- 
1 • m û , ub1 qu • .'lutov qu ■ il q «i « <b’,.v

. « « te C . .Tore c »ri*irt«j'l it qu’avan'1
.1 une :n •» ire q n pau-rait alTiHer lu* liberté» !

• le priver d 1 Cuiro- Con litutionnelle, e.- |

*■«. Boulton, (’ab'well, Cartwright, 
Mi‘ltiii>-«h, Robiusoti, Shcrwuod—S.

• 'outre— M 
Detlor, G:«i'it«l

Maj ;ri‘é 3 ».
Qua riémr « t dernière ré ilution
/’ '/u, tj'ie la dette |'iihlii|ii<‘d * cette Province, sera, 

apres l’Union, portée .«ur le lJ« v am coiniuun de la Pro­
vince Unie.

Sur cette résolution pas de de i.-iun.
------OOOOOOOMOOO----- -

M. Goi’ri.a y, bien coitmi par s'» elforU pour l’a- 
v inc nient du ! Lait-('.ina«!ii, et « o nnie Fauteur du 
meilleur ouvra ;: * qui ait été écrit sur h* ILiut-t’.i- 
nada,comtm* aussi par ies p'-rsécutions dont il a été 
l’objet d.' h p u t «lu parti domina:.t dans la Frovince 
sti;»**rieure, \ ient de s ■ laiiccnlans la earriete IMilo- 
rial, et de eotumeiic r un Journ il sou» b* ti're de 
“ The Rani.Jint Hrit .n," publié* n Nt. Catharines. 
L*obi t de M. Go«trlav en |iubliant ce Journal, "si de 
développer ses plans s ir Favanceiricnt du ILiut-Ca- 
nada. Le pr-mi *i objet que re Monsieur parait 
avoir en yii" est d’o t nir qu«* le peuple s’assemble 
n 1 1 lin d’aider le l*. rlement Imperial a faire une 
constitution pour le Canada. Un" liste de sousetip- 
tion nous a été ailressée et nous recevrons avec plui- 
«ir les noms «le ceux qui désireront s’abonnei au nou­
veau Journal.

-nnoonooflooiio-
f.i voie de New-York fournit des nouvelles de 

Londres jusqu'au H Décembre.
A la demande des .Marchands intéresse s dans le 

Commerce de la Chin*, que le Gouvernement «!•■ Na 
Majesté déclarât ses intentions sur le Ido Mis «les ports 
«h* la Chine ou r.itre mesute, 1" Bureau des relations 
Ftranger sa rêqiondu que “Lord l'almerslon ne peut 
I ire ruetne déclaration de la nature de celle men­
tionnée dans votre lettre, et que les Marchands doi­
vent juger par eux memes quels ordres ils peuvent 
juger a propos d’envoyer à leurs correspondants a la 
Chine. ”

L* Parlement s'ass->mhle de bonne lieure en Jan­
vier j our la depocho <1 » affaires. l^ue!qu*'S-uns de 
nos contemporains, dit un Journal, ont minime le 1»«, 
mais comme 'e Parhum nt s’assemble ordinairement 
le Mar ti, nous serions porté, en l’absence d’informa­
tions authentiques, à fixer le IL On peut s’at­
tendre. nous pensons, a une session importaote sinon 
orageuse, att ndu «pie l’attention de la Chambre v.i 
«* porter sur beaucoup «l’affaires graves et urr« ntes : 
a question du Canada, nos relation» avec la Chine, le 
Chartisme, les Monnaies, et les lois des Céréales, 
sans parler des arrangements qui vont précéder le 
mariage de la Reine.

Le Maire de Newport st été créé Chevalier en 
récompense de son courageux dévouement hirs de 
l'émeut1* recent*.

Un autre régiment a reçu ordre de partir de Dublin 
pour l’Angleterre, et des lettres reçues hier ici, nous 
apprennent que cc n’« «t pas sans raison. Les alfi- 
liations étendu'*.» des Chartistes cans' nt de grandes 
inquié'iides, de meme que l’état «!<* dépression «lu 
omm Tee « an» le Yorkshire. Un • foule de gens 

sont sans ouvrage, des troupes font la patrouille tout' s 
les nuit» dans Bradford «*t mitr s vil! Ni Fon n’é- 
'•ras«' p i» les Chartistes, ils amèneront la destnn tion 
«lu pays ; cep. ndant le gouvernement regardait les 
veux Calmes p-ndant le» mois et les années que cet 
état de chosi g' mûrissait.— Cor/, Constitutif.

PoLirtQfE no Put v» r. Ai.bert.—Nous apprenons, 
quoique ceri ne doive etre, comme de raison, une re- 
mmrnandation qu’aupre» d’une partie d » suj. ts de 

«on épous-*. qu’en politique le Prince Albert est un 
libéral. - Colon ni Gazette.

Le ftiighton fj(i:r//e dit avoir appris que les Mar­
chands «ie Londres ont présente une adresse de féli­
citation» a Nir John Colhome.

Morgan, un «les n's d’O’Connell, a été nommé Ré- 
gi»tr it-^iir, oifice lucratif.

MM. f!. R. Porter, Bulwer et Mr/irogor ont él«'* 
nommé» Corn:nisatires dans les négociations com- 
merciales «*ntre l’Angleterre et la France.

V'-el-Kader avait fait une irruption désastreuse 
dans les po«s ssi.ms Françaises en Afrique, et la 
"u rf était sérieusement engagée entre lui et les 
Français.

C s nouvelles ’«orient aussi Je changements dans 
le personnel du Mil istere, et du complot a bord du 
Bulî do, dont il e«t parlé dans l< s nouvelles ^reçues 
par la voie d’Halifax.

Rien de remarquable dan» le commerce.
----—•OOOOOOOOOO'K)------

On lit ’an» le Portland Advertiser :—
(J-rnii’li >n dn Territoire en dispute.- Nous ap- 

pr^nons par la voie d’un Monsieur «•*• (Québec qu’on 
v pT.» ii: qu'* Van Buren n’avait pas seulement ac 
nui » '* virtm-llement :i l’occiip.ition actuelle f'u te • 
ritoire en i-piit** p m les trout» » Britanniques, mais 
qu'i! siv it, avant qu’il eut lieu, qu’un pareil h.ou- 
v-ment lev ut s • f iir •.

On ra;iporte aujuur ”hui en cette ville qic* Je G011- 
v rn -ur <1** Pllt.it 'n M lin • a d'-mand*' au (if uver- 
n nu 'u Vu 1 ■ • • ; -. Vick d I expli lions au su- 
: -t de l’u cup.'tifin i1 *
Anr'ai» u. !»** Gouv 
pi’ii «v 1». ;i eu v-rtu d’o-df' s «uprri urs, «'t il .«lirait 
i.riiné !i t m nt < <p’ 'i*- un exprès avec di s ilén«*ch‘ S 
:>'>;rl*G.iv rucur Gcnér..! ou le Commandant ni 

.
I • Gouverneur Harvey a a'r c»" «!ernicr*in nt 

li.ibit int» d* s «! "ix eut » «h* )i fronti'r* une

On lit dans h* IHaeL troe lsirou «le Peterboro :—
*• Nous apprenons il«* lu me BUtontc que le liège 

du goiivcriicnu nt ne sera p"s tr.mspfuté hors d«* 'l'o- 
ronto, au inoins d’ici a ' • temps, « t le Gouver­
neur Général m* craint pas « V tram; 1er le monstre du 
Compact dans son antre meme. ’’

l.i'S Monttéalistes ne s1 llattent pas moins d,’avoir 
I" siog.' du (îoiu « rnement d. • Provinces I iu« s dank 
leur \ üle. « t le.» travaux «le lortitieation 1 oi.siiléiahles 
«pii paraissent « tr" en contemplation en dehors de 
(Québec, tout espérer aux Qu*1 «v< - que le «ieiu* du 
Gouvenicinent va leur « tre t' ndu. On pense «jiu 
le ( Je.., crue ment n v, it Pint ni ion «'«• « n « r une non 
velle Capital'*, il s’occuperait de la forfilicr au lii 
«h* fortihi r l’an icnne encore davantage, et on m 
sac!:;' pas qu’on s • prép re ;t «•Rtr«'prendre de grani 
trav. ux «le foi titicatioii soit a Toronto, soit a Mont 
n al ou ailleurs.

------ocorocoennrn——
Rksekw.s iu« Ci.kkckV-Le Gouverneur Général 

a envoyé aux Ch ttnbi's «'u Haut-Canada son un s 
« ge au suj t d" la dis; • .sitiun «!cs U s-tv* .»du Clergé 
accompagné d'un Bill :i « et e(T«*t. les revenus «h 
ces terres doivent 1 tr.* appliqués au paiement de 
trait inenfs et allocations maintenant assignés aux 
Ministres des Fgüscs d’Atçrlet 'rre et d’Eiossi* < 
autres denominations religious s, la vie durant de 
ceux qui les reçoivent, et h* surplus sera réparti 
moitié aux Fçlis •« d’Anglelerre et d’Kcosse, à pro 
portion de leur nomlire, et moitié aux autn sdeno 
minations rcligieus. s reconnu •> par les lois du Haut 
Canada.

Nous sommes porté ù croire que M. Thomson 
«.•prouvera plus de difficulté à arranger cette affaire 
que celle de l'Union, sinon avec la Chambre ac 
tuelle du moins avec la masse du peuple du Haut 
Canada, qui parait vouloir que le produit des Ré
serves du Clergé soit appliqué a des lins générales.

A l’adresse de la Chambre d’Assemblée au suj 
des loges de “ Chasseurs,’’ Non Excellence a re 
pondu ce qui suit :—

“ N'il était en possession d’informations sur des 
procèdes illégaux «le la nature «le ceux mentionnés, 
qui demanderaient son intervention, il serait du devoir 
du Gouvernement Exécutif de prendre des mesure 
pour leur ré| ression immédiate, et il ne reculerait 
pas devant cette tâche ; ou si les lois actuelles 
étaient, à son avis, insuffisantes â c« tte fin, il n’hési 
t Tait pas a demander îles pouvoirs additionnels a la 
Législature ; mais, à moins que la Chambre d’As 
semblée n’ait li"n de douter du pouvoir ou «le l’ineli 
nation de FKxécutif et des officiers en loi de la Cou 
ronne de remplir ce devoir, h* Gouverneur Général 
est d’avis, qu’on peut très convenablement en laisser 
l’exécution n ceux qui en s<uit chargés. A l’avis du 
Gouvern nr Général il est fortement à désirer d’adou 
cir l’irritation, de calmer, au lieu d’exciter, une 
alarme inutile, et rien n’est pins propre a empêcher 
le retour île la tranquillité, si essentielle a la pros- 
périté de cette Province, que des recherches inutiles 
• bins le pusse, calculé «pour harr.sser les individus 
et exciter l’esprit publie.*’

— ■or 0060000000------
Ces jours dernier?, on a tué, dans le faubourg St 

Jean, un cochon qui « tait dans un « t «t complet n’hy­
drophobie. (1 avait été monlu par un chien enragé 
il y aurait Unis semaines environ. “ Nous apprenons, 
«'it h; Trunsrript, que ce n’est pas le «cul c- s d'hy- 
diophobie qui soit anivé parmi la g'Uit coehonnière de 
C" quartier. ” Nous espérons nue les houlettes de la 
Police vont débarrasser la ville de la multide de 
chien» errants qui mettent en danger lu vie des ci­
toyens 11 celles d’animaux utiles.

A propos on nous informe qu’on a vu ces jours der­
niers un chien, enrage en toute apparence, conrrir les 
rues ft mordant fous le» chiens qu’il rencontrait. 
Avis a ceux qui ont en des chiens de mordus.

On nous apprend aussi qu’une jeune Idle de Des- 
chamhault est morte dernièrement d’hydrophobie, 
par suit.* des morsures d’un chien atti int de cette 
maladie.

-ootiO'it'oooono-
On lit dans P.-L/ii du Peuple de samedi :—
*' Apparition :-—N«mis icevoit» n uivel'e qu 

Mess re (,h « nu r, .'e nii'orê> re vidniiuiuiairp, ei 
e! g e. «b [mis «u fuiie de S'. Kiisl.ioh**, dan» 1rs 

E a*s-( ’ni», ijn’ft di-nit pfirii dan» e Sud a (a sin'e 
d’ori êvê jio* (raf çuis, était à S'. I f Viicinifie e* dan- 
'i Kivière ChaniKlv, il y a irms «ein iiiie», où il m* 
prorm n ill 'll ■•'«'min. Cfl'e cirfon«l inre protiv 
que e» frfm'iè'es nesonl point fer triée--any mo'ear» 
'e ironti es.”

Non» avons rn la |.'Hre « il M*'K«ire (’ha«t «t flisau 
mil al'aii v yager avec l’Evê ae «le Ve renne», «t 

« fiip letire él'ii a t'e«-ee u nu fiiiH,ii,‘f troi* re-i ee- 
«at>V [ioor •• e le fill «me niVS' ffcaiiotl. L faut if..|i 
ou fjue I Jtini du Peii’ le w? *•* I «i-itiême n«y-i fié

•ra irhmgé «le parti apiÇ

dû' lar
f.l

V iparut
prur»;-1 lu p ipl

d’Lnei

•id qu’un 'i"'. «I < i'i'ioi*i< et d : t- .pc :t r nivi .1 ible 
• nv' » |'in''lli* ' <• et K livr:'é fl 1 p*' i;>!' «lu Hiut- 
Canid i, qu*- fl’en app -'er d -ee'e. ; «rit 1 lui »ur l.i qti« ;- 
Lun.- ' 1 ; 1 l.■'()U'll l'j’un'* hileibl*'a'lrf««f-*fMt ré'cntfV 
a u >11 La ■’! ni • i.- in ••. r- e.iir Général «f «aia.'i Get q l’il

m «t A ■* r. ■ 1
<i'hv R «n d --olv.in* le prévml l*.ifl*.iiif.n’.”

!)ivc 1 »n • r c ' : a • ■ t d e t—
1 .ur MM Ann-' »m^, !> 'Io'. •èi-nli’'*, Oownn,

I If» M, M Cr ie, Mei) nil ' ll uV Slorm>mt, McIntosh, 
.ty'î rt. Tin iso.i—F). 

t 'tXTM. t.»—Mdjnril/i 35.
Divi-ijn '«irli rnn'iin prinripnlf—
Pour.— M"'-1». \ikrri-*n, l'r'x-ureur Général, B'x-kn» 

Cliioholin, Je Hilton. Ghitholrn, tU (it-'iiçiiri'/, C "k, 
Dclloi*,! Duncombe, Dunlop, Ferrie, Hathoin, Keirn s,

• m fine Mc--- re ( l.i 1 
•1 v.*i» érr«i «a Iptfe.

On ht di«n» le 11 / *ne Journal : —•
—T» "P» rati a». :—Af '/« Hueloiiea jours d’ne 

Me . wi- *:a pour «les ti'iups 'rod «l'.n ua, le temp» 1* • t loui-^-roiip nd«Min.
rn -«ir H rv *v aurait p-pon «i • e* •fnn» dei x joii’h non» n . » irouvnnH presque ei

l»riniemps ; L m g"-p dé'aeh «H de* unis, et un- 
l>lnie fiae la «le-vi!..' t Lier m o.,r.

-- OUXKlOO—*
Dr I’Ai'koh» up.- Cavatus

I.F. K i. MI '■ AIK E ET » ». BEIONF.URIV8. 
l e » ii:ipor*-s '••» Mc» i* ms d 1 .Séminsiri 

ii«re:i ko (il ««n cK|.i fl ronvoit pi«|r err 
i.'l'V In . ,!|”no»l o r**'i • n ch-n h «'• I-*
. .«.• I.*» ci cé->»ii''e*. J m l a c«-; en I ml

I: :if i? r é (|t«r il .tn r- tni» avpe km nfl'
■ it fl" nu vu '•■* lid q«ie !’an l'ernie ,

leur r eoinm i'Hlant, coinin'* m' nre «F. v int
l«* c. H 
r;:it-il 
d’une

T1\
not
mutu . d» girder un strict»1 neutralité dans 
d’ho-tilites avec l«*s Et.its-thrs. Cela vou 
dire que Nir John If-irvey croit a Li j.robahiliti 
gu rr : pro ibain" avec 1* s Et ils-U i-, ?

------oen >000000000------
b°R Etat» du Afain ■ etd" 11 (/corgî • vont «•* trou­

ver l'.ms mi'* »in/iilier • position, «i h Legislature 
du rni r «'t t |l,••^e un r'Tt.iin i ! qui lui a et.- 
iirésentépT un cou ité. Voici l’alf.iirc. Un v.iis- 
seau du Si in -, étant a la G< or 'ie, cacha « t i rrun-n 1 
au M-iine «les esclaves su p rt nant a de» f itoyens de 

•• û . I.a-flekstis ili m lmb: au Gouverneur du 
M line 0" livrer le t nj it lim* et le Second (lu vaisseau 
• n question, pour qu’ils »utii«<"iit leur procès selon les 
lois de la Geor/if, et refus de sa part, att* ndu qu«* le 
Maine était un Etat qui ne reconnaissait pas l'escla­
vage. La conséquence de ce lefua est que. U L< gù*-

f.e 
!'• M

«a’iis 
move «
•* ii«aiivr 
■ b* h«c lie»-*

• r* ,11’une fimeioe ,«ff,Mi lion, on s'en rippc'l,
• n tr uL • 1 e .epos de lord D i'h'«»n |niiir lui pré-
• h'er un** ad «•• cmit-p 'e»-e«i i-:i>i»'e- et leur»

• tri l- «>< iiici'unanx. t >'* «vu*t •*•1 qu’eu lésant 
or.ind li'iiil ft’i mot d» féodali’é, nu n srhernn 

1 . noh’e u d («i Iqne .veux l *. iriL m •« ■ rnoy. n 
'•sques on eiV mi ngi «•«•■••iv f> • | ih RiV*'(nenl 
Mai» [i ir une le nre<«»e Gtnli'é Ich déouté- ne fmem

1» écoulé», lord Diirfo u» l« h rongédia e.'e'ii' n' 
iÇh no*- féeejitii n ai.s-i h uni jan'e, de» g n» de

• fi*or kc .fiaient corny/-» et n aura eni pl«i« ir-è 
alhcher «b h [ireientmiiH »[i liaTice», Main |e« enne- 
uiiH du Séminare wmt d'une trempe peu cuuunune.

Noua ii .iv«»fi» pas été sutpri» de ira voir se remettre 
A I UMivre avec no r.è’e Iraia. Seulement mus 
aiiMin» ou rroire qu’i!» nuraienl enntiuué d’agir è la 
fin* du peup'p «1 qu’Üa n’aiiraienl essayé d’ensevelir 
1 nflici'X de leur ronduite dans dta procédé* inysié- 
riei'X.

f.e» observai «ms qui piécèdent fifiiis ont étéseg- 
«»éié«-« [ihi !h lecture «te quelques HiiicleNquiNe iron* 
‘•m dmiX'les jouiiiflux oligmeh quea i6lHiiveiiient 1 

,,,, . . 'f 1 P'h ié dt rmèrenirnt et quia pour
l||•re••• Re; réainlatiou ronne le tl'ie du Remi- 
naire » Il Kei^neuiie de Montréal, et objeel ons 4 
i orduiiiMiice projetée p.ï-r iV.xi ncnon îles rnfe-
IHJ'J * ^*,,n *“ v,!:r 11 ,l<* Montrétl,

•’ Non» v. vos pur n* pamphlet, ” dit le Mon- 
trial Gazette «le samedi. “ que le 17 du iiioin der- 
'"•r •jV l,,M1 "ne es-cnihéi* de» propiiéiaircs de 
Ir< m-fondM dnna relie seigneurie, nfiu d’examiner 
:e litre du séiiunubi- 4 h seigneurie de I fie, ” eic.

L puradrsit donc qu’il y H **u une a*H«*rnbée A ce 
«• j.*l, niais quelle a««en.bée f Qui en n jamais en 
leu.lu par'er avant la .é e ««„'., un peu tardive du 
païuph e t / Si ceux qm l’ui.i fane n'avuieni quelque 
vue parliruiière, puurqiini ne l'uni. |» pas rendue 
poli r(t>e, *‘l '"viler Ion» les iméres es A y prendre 
! art r I nous s- ruble que des ronsidéraiioriH aussi 
•fl tior'Riites Î'U'RIIUII du éir«* pe-é« » muierm nt p«r 
«■••ux qui ont /àu I’s»»» mblée. Cependaiil nous 
u** devons pas é're étonné» de lenr procédé. Cea 
Messieurs A ri'.igissent pas aufren ent. C’«si n’est 
in’u! e repéiion d,. 1, firreile l’amiee dermè e, mais

........ J'M,<‘‘;* 1"'< scieurs étant mieux choisis ei pjun
exeiees. Ce qu’il y n d impurJonneh e ro| end-iiir, 
c est de pré'i mire que ce concil ahu e est unea-sein- 
'« ec» des pruprietaues d’ nimeuh es de la stugneurie. 
Ni on »*ni dit quelques proprietaire», a fa bonne’ 
bore; ma s'loi., >01 [•outa* l'iinpiKtiire j"»iju'au 
l> «u». ei non »nn n«'c pmitpeuoenirni que f*V«t le v,pu 
lu ro hlic. t in.ns qu'i 11 réd té c«* n e«i qu’une ail .ire 
le | eut nunii*. Nous l’.-iurionM j»o riant ( H*««'é

» n--ib ncee-mme nous b- f s<m« «le b.en d’aulrea
(irocédées ai «l.'g'-es, ruais de même q., ou « »i tenu 
.le . énoncer 'e vo mr «H* grand cl em'ti qui le [a j. 
••’an I nu poing f.rc* ha gens A le féi.ihmr, de 

même .»nl .«t oh'igé d’i x poser de» marhu at<nn« 
a"" ’■'-‘’'al»*» et libertic.de». C’est re q, e nous „(1||N 
p' poRonade faire plu» longuement dnn* nu ouï e 
âme e.
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LICENCE^ D'AUBE RC.ES DE LA CITÉ.

BUREAU DU GREFFIER DE LA PAIX
Qull>er, le premier jour de. Janvier 1840.

ON fait savoir, qu’i n conformité à l’<inlonniuire en tel 
raafnitr et pourvue, ï.U N DI, le VINGTIEMEjour 

de JANVIER connut, ù DIX heures du matin, au Palm* de 
Justice f n cette ville, il »e tiendra une Session Spéciale de 
la Paix, aux fin» de prendre en considération l< » ch mandes 
et Pétitions pour I.icrnre* d‘Aubcrgcs, et pour renom 
vi Moment de License* d’Auberges pour la Cité et JUndicut 
Je Q’ifher, pour l’année courante—apres laquelle Ses­
sion nulle autre re pourra suivant la Lui être tenue pen­
dant l’mnée. P uis ion* « 1* de dem.iede en reno:/t'r//e> 
ment de lin fier il fr.o» qu’on produise et dépose la licence 
pour l’année préréd« n'e.

Toute» den amies et pétitions pour telle* licence*, ou 
pour n rotivf îlein nt d’ici Ile*, devront être dans Finté- 
rira filées et dépotées, dans rrt otfire.

PERRAULT fc. SfOTT,
Greffier Je la Puir, 

et Jes St *tiuns Je ta Paix.

A Î.OUFR :—I.A M MSON située nie La­
montagne, ri-devnut ocrupéc, depuis 15 

an», par M. Kerrrcinstein. Possession au 1er tuai 
prochain.

ANT. A, PARENT,
Québfr, 10 Janvier 1840* NoUira*
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